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QUATRIEME MÉMOIRE

SUR L'E'LECTRICITE:

Par M. Du F A Y.

De l'Attraction & Répulsion des Corps Electriques.

1 \
T O u s avons toujours confidéré jufqu'à préfent la vertu

électrique en général, &fous ce mot on a entendu non
feulement fa vertu qu'ont les corps électriques d'attirer, mais
auffi celle de repouffer les corps qu'ifs ont attirés. Cette
pullion n'eft pas toujours conflante, & elle eft fujette à des
variétés qui m'ont engagé à l'examiner avec foin, & je crois
avoir découvert quelques principes très-fimples qu'on n'avoit
point encore foupçonnés, & qui rendent raifort (le toutes ces
variétés , enforte que je ne connois jufqu'à préfent aucune
expérience qui ne s'y accorde très-naturellement .

J'avois obfèrvé que les corps légers n'étoient ordinairement
repouffés par le tube que lorfque l'on en approchoit quelque
corps d'un volume un peu confidérable, & cela me failoit
penfer que ces derniers corps étoient rendus électriques par
l'approche du tube, & qu'alors ils attiroient à leur tour le
duvet, ou fa feuille d'or, & qu'ainf if étoit toujours attiré,
toit par le tube, foit par les corps voifins, mais qu'il n'y avoit
jamais de répulfion réelle.
Utic expérience queM. de Reaumur m'indiqua, s'oppofoit

â cette explication ; elle confifte à pofer au bord d'une carte
un petit monceau de poudre à mettre fur l'écriture, on appro
che de ce monceau un bâton de cire d'Efpagne rendu élec-
trique, & on voit très-clairement qu'il chafic au de-ià de fa
carte des particules de pondre, fans qu'on puiffe foup onner
qu'elles foient attirées par aucun corps voifin .

Une autre expérience auffi fimple, & encore plus fenfible,
acheva de me prouver que ma conjecture étoit fauffe. Si l'on

Mem.

	

A'1 In



458 DE ROYALE
met des feuilles d'or fur une glace, & que l'on approche le
tube par deffous, les feuilles font chaflées en haut fans retom-
ber fur la glace, & on ne peut certainement expliquer ce
mouvement par l'attraction d'aucun corps voifi n . La même
chofe arrive à travers la gaze de couleur, & les autres corps
qui laiffent paflèr les écoulements électriques, en forte qu'on
ne peut pas douter qu'il n'y ait une répulfion réelle dans
l'action des corps électriques .

Enfin ayant refiéchi fur ce que les corps les moins élec-
triques par eux-mêmes étoffent plus vivement attirés que les
autres, j'ai imaginé que le corps électrique attiroit peut-être

ceux qui ne le font point, & repouffoit tous ceux quiWont devenus par ton approche, & par la communication
de f> vertu.

Otto de Guerike rapporte une expérience que j'ai citée
dans mon premier Mémoire, mais à laquelle je n' avois jamais
pû réuffir ; elle confifle à promener dans une chambre une
plume par le moyen d'une boule de foufre rendue électrique,
fans que la plume approche de la boule : le peu de fuccès que
j%vois eu, venoit de ce que l'expérience n'eft pas affés dé-
taillée, ou de ce que je ne l'avois pas bien comprife. Haukfbée
parle auffi de cette expérience qu'il a faite avec un tube de
verre, c'eft de cette manière que j'ai réuffi, & on va voir
qu'elle eft affés finguliére pour mériter qu'on y faffe attention .
On frotte bien le tube pour le rendre électrique, & le

tenant dans une fituation horifontale, on laiffe tomber au
deffus une parcelle de feuille d'or ; cette feuille préfente ordi
nairement la tranche, il le tube cil bien électrique, parce que
de cette manière elle fend l'air avec plus de facilité, & fi-tôt
qu'elle a touché le tube, elle efl repouffée en haut perpendi-
culairement à la diflance de huit ou dix pouces, elle demeure
prefque immobile en cet endroit, &, fi on en approche le
tube en l'élevant , elle s'élevé auffi en forte qu'elle s'en tient
toujours dans le. même éloignement, & qu'il eft impoffible
de l'y faire toucher : on peut la conduire où l'on veut de la
forte, parce qu'elle évitera toujours le tube.
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Si l'on fait durer l'expérience pendant cinq ou fix minutes,
la feuille s'approchera infenfiblement du tube, & enfin elle
tombera deflùs, mais Il -tût qu'elle l'aura touché, elle s'en
éloignera avec une nouvelle force, & continuëra le même jeu
tant que le tube confcrvera fon électricité. 11 eft à obferver
que par la diflance à laquelle la feuille fe tient éloig née du
tube, on peut juger de l'étenduë du tourbillon électrique, &
que conduifant la feuille au deffus de toutes les parties (lu
tube, foit en le tournant fur fon axe, foit en le mettant dans
une lituation verticale, on peut lé former l'image (les limites
du tourbillon, ou plutôt celle de la couche (lu tourbillon qui
a afiés de force pour réfifter au poids de la feuille, car, fi l'on
en prend de très-petits fragments, on voit qu'ils fe foûtiennent
à une beaucoup plus grande diflance que les autres.

J'ai même remarqué un fait très-curieux qui prouve que la
feuille fe tient toujours dans certaines couches du tourbillon ,
&qui montre en méme-temps la facilité avec laquelle la forme
du tourbillon change, lorfqu'il y a des corps non électriques
dans le voifinage du tube. Le voici : tandis que la feuille d'or
cil chaffée par le tube, & quelle voltige en l'air, fi on tient
le tube dans une fituation verticale , & qu'on le frotte pour
augmenter [on électricité, la feuille d'or fufpenduë au-deflùs
s'éleve & s'abbaiffe en fuivant le mouvement (le la main qui
le fait alors de haut en bas, & chaque fois qu'en élevant la
main, on l'approche de l'extrémité fupéricure du tube , la
feuille s'en approche, & au contraire, elle s'en éloigne fi tût
que la main redefcend.

Si l'on tient affés long-temps la main vers le bout fupé-
rieur du tube pour donner à la feuille d'or le temps de tom-
ber deffus, elle s'y attache, mais lorfqu'on redefcend la main,
elle s'élance tout-à-coup en l'air, & s'éloigne du tube comme
auparavant.

L'explication de tous ces faits off: bien fimple, en fuppofant
le principe que je viens d'avancer ; car, dans la premiére expé-
rience, lorfqu'on laiffe tomber la feuille fur le tube, il attire
vivement cette feuille qui n'eft nullement électrique, mais
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dès qu'elle a touché le tube, ou quelle l'a feulement

appro-hé,elle eft rendue électriqueelle-même, &par conféquent
elle en eft repouffée, & s'en tient toujours éloignée, julqu'à
ce que le petit tourbillon électrique qu'elle avoit contracté
foit diffipé, ou du moins confidérablement diminué ; n'étant
plus repouffée alors, elle retombe fur le tube où elle reprend
un nouveau tourbillon, & par conféquent de nouvelles forces
pour l'éviter, ce qui continuera tant que le tube confervera
fa vertu. Si le tube n'a qu'une vertu médiocre, & qu'on fe
ferve d'un duvet, ou d'un morceau de coton, il arrive quel-
quefois qu'il ne les repouffé pas, parce qu'ils s'y attachent par
leurs petits filaments, & (lue le tourbillon qu'il leur commu-
nique n'a point ailés de force pour les faire détacher du tube,
mais la raifon en cft fenfible, & l'expérience ne manquera
jamais de réuffir, comme nous l'avons décrite, fi le tube eft
bien électrique .
A l'égard de la feconde expérience, l'explication en efl

auffi naturelle ; la feuille rendue électrique eft repouffée par le
tube, tant qu'il cil entouré lui-même d'un tourbillon élcélri
que ; mais , forfque la main touche au bout fupéricur du tube ;
ce tourbillon fie communique au bras, & au corps, & cil dé-
tourné du tube, par conféquent la feuille n'étant plus repouf-
fée, retombe par fon propre poids fur le tube : fi enfuite on
abbaiffe la main en la ramenant vers le bout inférieur du tube,
on lui rend fon électricité, & le tourbillon fe trouve rétabli
dans fort étendue ordinaire , il doit donc répouffer la feuille
en haut comme il faifoit auparvant, & ces mouvements ai-
ternatifs doivent continuer tant que l'on frottera le tube en
élevant, & en abbaiffant la main.

J'adjoûterai encore une obfervation curieufe, & qui donne
un nouveau jour à cette hypothefe . Si tandis que la feuille
d'or fe tient fufpenduë au-deffus du tube, après en avoir été
repouffée, on approche de cette feuille le doigt, ou tout autre
corps de quelque volume, elle va s'y appliquer fur le champ,
& de-là retombe fur le tube où elle acquiert un nouveau tour-
billon électrique , & elle eft repouffée fur le champ à fa
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diftance où elfe étoit auparavant. Si on en rapproche une
féconde fois le même corps , ou tout autre, elle va de nouveau
s'y appliquer, & recommence les mêmes mouvements de ce
corps au tube, & du tube en l'air, autant de temps que dure
l'électricité du tube.

11 eft aifé de voir combien cette expérience s'accorde avec
i'hypothefe ; car fa feuille d'or étant devenuë électrique par
l'approche du tube, elle va fe joindre aux corps qui font dans
l'on voifinage, ainfi qu'if arrive à tous les corps électriques
qui ont plus de légéreté que ceux auxquels ifs tendent à s'ap-
pliquer. Si-tût que fa feuille a touché ce corps , elle lui tranf-
met toute fon électricité, & par conféquent, s'en trouvant
dénuée, elle tombe fur le tube par lequel elle eft attirée, de
même qu'elle l'étoit avant que de l'avoir touché ; elle y ac-
quiert un nouveau tourbillon électrique qu'elle perd enfuite,
fi elle touche le corps une féconde fois , ce qui doit conti-
nuer tant qu'if fubfiftera dans le tube affés de vertu pour fui
en communiquer une quantité capable de furmonter fa pe-
fanteur , après quoi elle demeurera adhérente au tube qui
n'aura plus affés de force pour fa chaffer. On voit avec quelle
facilité ces conféquences fuivent du principe que nous avons
fuppofé, & quelle clarté if jette fur toutes ces expériences.

Si l'on fe rappelle maintenant les faits que j'ai rapportés à
la fin de mon troifiéme Mémoire, on verra qu'ifs trouvent
ici leur explication. Lorfque je fuis fufpendu fur les cordes de
foye, & que je tiens à ma main le carton où font pofées les
feuilles d'or, if eft tout fimple que mon autre main, ou mon
vifage que je préfenterai au-deffus, ne les attire point, puif-
qu'elles font devenues électriques elles-mêmes par ta commu-
nication de ma main au carton que je tiens, & fur lequel elfes
font pofées, ainfi toutes les autres parties de mon corps, qui
font également électriques, tendroient plutôt à les repouffer,
fi elles n'étoient pas foûtenuës, qu'à les attirer ; mais fi une
autre perfonne, qui fe fera tenue éloignée de moi, & dont
parconféquent fa main n'eft point électrique, vient à la pofer
au-deffus de ces feuilles, elfes y voleront fur le champ, & y
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dépoteront leur électricité, après quoi elles retomberont fur
le carton où elles en reprendront une nouvelle, & ainfi elles
continueront de fe mouvoir comme elles feroicnt au-deffus
du tube même.

Lorfqu'ayant le bras étendu, je tiens à la main le carton
où font les feuilles, & qu'on approche de moi !e tube rendurenduélcélrique, ii ne fe communique pas toujours affés de vertu

au carton pour qu'il puiffe repouffer les feuilles en l'air ; mais,
fi je veux que cela arrive, je n'ai qu'à faire entrer le carton
un peu plus avant dans le tourbillon électrique qui m'envi-
ronne, en l'approchant de mon vifage , ou de mon corps, il
y acquiert une vertu plus confidérable, &, fi-tôt (lue je le fais
fortir du tourbillon en étendant le bras, elles fuycnt le carton,
& s'élançent en l'air d'elles-m mes, on les conduit de la forte
où l'on veut, &elles font précifément dans le cas de la feuille

foûtenuë par le tube.
11 ne relie plus rien d'étonnant (farts ces mouvements qui

paroiffoient fi finguliers de ces feuilles ou duvets, fur lefquels
on palis le tube ; il les attire fous d'abord, quelques-uns s'y
attachent de forte par leurs filaments qu'ils ne peuvent plus

être repouffés, quoiqu'ils foicnt dans le cas de litre par l'é-
lectricité qu'ils ont contractée ; ceux a qui cet accident n'ar-
rive point font chaffés par le tube, & venant à s'approcher
de fa table, ou des corps voifins, ifs vont s'y appliquer, &
y dépotent leur électricité ; ils font enfuite néceffairement
attirés une feconde fois, puifqu'ils ne font plus électriques ;
de-là ces mouvements, bifarres en apparence, d'attraction &
de répulfion qui paroiffoient fi difficiles à expliquer, & qui
néantmoins le peuvent être, comme on le voit, par un prin-
cipe bien fimple, & qui n'implique aucune contradiction.

Si au lieu de feuilles d'or, ou de duvet, on le fervoit de
petits floccons de foye de couleur, comme elfe eft fort électri-
que par elle-mémo, il arriveroit des variétés qui dépendroient
de ce qu'elle feroit plus ou moins féche, ou de ce qu'elle auroit
été plus ou moins maniée dans les doigts ; mais l'explication
de ces variétés tient à d'autres principes dont nous parlerons
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dans un moment : qu'il fuftife, quant à préfent, de dire que
rien ne réuffit mieux dans les expériences que nous venons
de rapporter, qu'une feuille d'or très-petite, une parcelle de
coton, ou un petit morceau de duvet.

Pour confirmer de plus en plus mon hypothefe, je re-
marquerai qu'elfe donne auffi l'explication du monde la plus
fimple, de la fameufe expérience de M. Haukfbée, que j'ai
rapportée dans mon premier Mémoire : elle confifle à faire
tourner rapidement fur l'on axe un globe de verre, que l'on
rend électrique en pofant fa main defiùs pendant qu'il tourne ;
alors des fils qu'on a placés au-dedans de ce globe, s'étendent
en foleil du centre à la circonférence : dans cet état, & lorf-
que le globe efl arrêté , fi l'on approche extérieurement les
doigts du globe, les fils du dedans sen éloignent, & fuyent
très-fenfiblement le doigt de quelque côté que l'on le porte.
On voit maintenant que cela vient de ce que le doigt efl rendu
électrique par le voifinage du globe, & que par conféqucnt
if doit repouffer ces fils qui le font auffi : la même chofe le
doit dire encore de ceux qui, dans la même expérience, font
placés extérieurement autour (lu globe : enfin, les uns & les
autres font encore un effet que je ne fçais fi d'autres ont remar-
qué avant moi, mais qui s'accorde parfaitement avec le même
principe ; cefl que les bouts de chacun de ces fils fe divifent
d'eux-mêmes en petits filets, qui s'écartent les uns des autres
en forme de balai, ce qui dure autant que leur électricité
fublille , après quoi ifs retournent dans leur état ordinaire.
11 eft clair qu'étant devenus élcélriques par fa proximité des
parois du globe, ifs doivent fe repouffer les uns les autres, &
tendre à s'écarter le plus qu'if leur cfl poffible. Cette expli-
cation eft fi naturelle, qu'if feroit inutile d'entrer dans un plus
grand détail.
On peut me demander pourquoi ces fils ne font pas re-

pouffés par les parois du globe même, puifque je les fuppofe
devenus électriques, & que par mon principe ils le doivent
être comme la feuille d'or l'eft par le tube ; mais je réponds
que la vertu électrique étant répanduë dans toute la furface
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du globe, elle n'en a point affés en aucun de ces points pour
repouffer les fils, mais lorfqu'on en approche le doigt, ou
quelqu'autre corps non électrique, le tourbillon fe réunit au-
tour du corps, & pour lors atteint jufqu'aux fils du dedans
qu'il chaffe, & qu'il force à s'éloigner, de même que la feuille
d'or dans la premiére expérience que nous avons rapportée ;
& même nous avons vû dans la féconde, qu'elle tend vers le
tube, au lieu d'en être repouffée, lorfque par l'approche de la
main on a détourné une partie du tourbillon électrique du
tube. Il demeure donc pour confiant, que les corps devenus
électriques par communication, font chaffés par ceux qui les
ont rendus électriques ; mais le font-ils de même par les autres
corps électriques de tous les genres? & fes corps électriques
ne différent-ils entre-eux que par les divers degrés d'électri-
cité ? cet examen m'a conduit à une autre vérité que je n'au-
rois jamais foupçonnée, & dont je crois que perfonne n'a
encore eu la moindre idée.

J'ai commencé par foûtenir en l'air avec le même tube,
deux feuilles d'or, & cites fe font toujours éloignées l'une
de l'autre, quelques efforts que j'aye faits pour les rapprocher,
& cela devoit arriver de la forte, puifqu'elles étoient toutes
deux électriques ; mais fi-tôt que l'une des deux avoit touché
la main ou quelque autre corps , elles fe joignoient fur le
champ l'une à l'autre, parce que celle-ci ayant perdu fon
électricité, l'autre l'attiroit & tendoit vers elle : tout cela
s'accordoit parfaitement avec mon hypothéfe, mais ce qui
me déconcerta prodigieufement, fut l'expérience fuivante.

Ayant élevé en l'air une feuille d'or par le moyen du tube,
j'en approchai un morceau de gomme copal frottée, & ren-
due électrique, 1a feuille fut s'y appliquer fur le champ, &
y demeura ; j'avouë que je m'attendois à un effet tout con-
traire, parce que félon mon raifonnement, la copal qui étoit
électrique devoit repouffer la feuille qui i'étoit aufli ; je répétai
l'expérience un grand nombre de fois, croyant ue je ne
préfentois pas à la feuille l'endroit qui avoit été rotté, &
qu ainfi elle ne s'y portoit que comme elle auroit fait à mon

doigt,
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doigt, ou à tout autre corps, mais ayant pris fur cela mes
mesures, de façon à ne me laisser aucun doute, je fus bien
convaincu que fa copal attiroit la feuille d'or, quoiqu'elle fût
repouffée par le tube . la même choie arrivoit en approchant
de ta feuille d'or un morceau d'ambre, ou de cire d'Efpagne
frotté.

Après plufieurs autres tentatives qui ne me fatisfaifoient
aucunement, j'approchai de la feuille d'or chaffée par le	tube,
une boule de criftal de roche frottée & renduë él

	

rique ,
elle repouffa cette feuille de même que le tube. Un autre
tube que je fis préfenter à la même feuille la chaffa de mème,
enfin je ne pus

	

as douter que le verre & le criftal de roche,
ne fiffent i piment le contraire de la gomme copal, de

t'ambre & de ta cire d'Efpagne, enforte que la'feuille re-
pouffée parles uns, à caufe de l'électricité qu'elle avoit con-
tractée, étoit attirée par les autres ; cela me fit penfer qu'il y
avoit peut-être deux genres d'électricité différents , & je fus
bien confirmé dans cette idée par les expériences fuivantes.

Je pris un gros morceau de gomme copal, & t'ayant rendu
électrique, je laiffai tomber dessus une très-petite feuille dor;
elle en fut d'abord attirée, puis elle fut chaffée en haut comme
il arrive avec le tube, mais avec cette différence quelle ne
sen éloiguoit que d'environ quatre pouces, le tourbillon n'en
étant pas à beaucoup près auffi étendu que celui du tube ; ce
qui peut venir de la différence du volume de l'un & de
l'autre, mais ce neft pas ici le lieu d'examiner cette queftion.
Je dois encore ajouter que l'expérience n'eft pas auffi ailée à
faire qu'avec le tube, parce qu'ayant moins de vertu, la feuille
en eft difficilement repouffée , & qu'elle y demeure très=
fouvent appliquée, enforte qu'il faut fouffler fortement deffus
pour la détacher, elle en eft repouffée alors, & l'expérience
fe fait comme avec le tube. On juge bien qu'il ne la faut pas
détacher de fa gomme avec les doigts, parce qu'on lui ôta
l'électricité qu'elle a acquife, & qu'elle le trouve alors dans le
cas de tout autre morceau de feuille qu'on y préfenteroit, lç
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meilleur eft donc de foufer detfus polir la c&aéher, eni là
prendre une portion de feuille extrêmement petite, & alors
Ehe fers repouflec par la gonurse papal commepanic tube ;
ce détail étoit uéceffaire pour ne pas rebuter ceux qui vos*
droientfoire ces expériences, & qui y rencontreroient toutes
ces petites difficultés .
_.

	

Lors donc que la feuille d'or eft repouffée & fotâtcnuë en
Vair

	

un morceau de gomme topai , fi on approche de
srtte

	

lie un autre morceau de la même gomme auffi frotté,
elle L .chafiéraauffi, fans qu'il toit poible de l'y faire toucher;
la même chofe arrivera avec un morceau d'ambre, & avec
la cire d'Efpagne , & au contraire, une boule de crifial, nu
un tube de verre l'attireront très-vivement, ce qui eft pméci-
fément l'ifverfe de ce que nous venons de voir, qui arrive
lorfque la feuille eft chaffée par le tube. Il réfulte donc de ees
deux expériences, que la feuille rendue élecgrique & chafLe
parle *erre, eft attirée par les matiéres réfineufes , & que
celle qui eft repoufiée par les matiéres réfineufes, eft attirée
par le verre & le crifial.

J'ai voulu voir fi ces deux &fliéreuws rtatisres d'éleétricité
ne fouffriroient peint de changement en les tranfmettant à
des corps qui ne font point naturellement éleftriques. J'ai dit
dans mon fécond Mémoire, que tous les corps, fans exception,
étant potés fur un guéridon , ou pied de verre mn--peu éàW,
devenoient éleéèriques per .inpptocbe du: tube . :&.confer-
Moient affés long-temps leur élecirieité. J'ai donc attaché fur
un petit guéridon de verre une boule d'yvoire, avec de la pire
d'Efpagne, & je l'ai rendue élcélrique en paffant le tube au-
tour & - par deffus, ayant enfuite fait repouffer une fcuifle
tfor par le tube , fai :préferité à fa feuiâe cette boule . qui l'a
repouffée prefque auffr vivement qu'auroit fait un autre tee,
ourla boule de .criftal ; cette boule dyvoire, au comaire, attira
une feuille repouffée par la gomme copal, en forte qu'elle fit
précifétmm les mêmes effets qu'autoit fait un verre éfoétrique.

Quelque iemps après, & ibdque la vertu de la boule fin
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de la regle & au-deffus de ce trou , une efpece de chape
Comme celle d'une aiguille aimantée ; cette chape n'étoit
autre choie que le bout fermé d'un tube de verre, en forme
d'un très-petit dé à coudre, & mémé c'eft ce qu'il y a de
meilleur, parce que le frottement en eft plus doux ; cette
refile ainfi préparée, ou cette efpece d'aiguille étoit pofée fur
un pivot de fer très-aigu, & parconféquent la moindre force
étoit fuffifante pour la mettre en mouvement ; c'eft-là tout
ce que j'ai trouvé de plus commode pour les expériences que
je vais décrire, &, quelque fimple que toit cette machine,
je me ferois épargné bien des peines fi je Pavois imaginée
d'abord.

Ayant mis un poids fuffifant fur un des bouts de cette
régie, je pofai fur l'autre un morceau de copal, en forte qu'il
fût en équilibre avec ce poids, ce qui eft fort ailé avec cette
régle, puifqu'il n'y a qu'à avancer, ou reculer le poids ; j'avois
frotté un côté de ce morceau de copal pour le rendre élec-
trique, j'en approchai alors un autre morceau de copal que
favois aufli rendu électrique, il le repouffa fur le champ ;
fambre &la cire d'Efpagne firent la mémé chofe, le tube, au
contraire, Ma boule de criftal l'attirerent vivement.
Comme le morceau de copal qui étoit pofé fur la regle,

in avoit été frotté que d'un côté, fi japprochois d'une partie
de ce morceau de copal qui n'avoit point été frottée, l'ambre
ou les autres corps fembl	les i s l'attiroient, au lieu de le
repouffer, de même qu'ils auroient fait tout autre corps, de
quelque nature que ce fût. Ainfi c'eft toûjours à la partie
renduë électrique qu'il faut préfenter l'ambre ou le verre ; il
faut encore obferver de fe fervir d'un corps électrique de peu
de volume pour préfenter àcelui qui eft fufpendu fur la régie,
car lorfque j'ai voulu me fervir du tube, l'attraction qu'il
exerçoit fur le bout de la regle étoit .plus confidérable que fa
force pour repouffer le corps, qui étoit deffus, & qui étoit
de nature. à être repouffé, ce qui empêchoit l'expérience de
réussir ; mais en prenant bien toutes ces petites précautions
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on ne penfe pas d'abord, & que le befoin feul fait

imaginer, il arrivera toujours conftamment que le verre
électrique repouffera le verre électrique, & tous les corps

d'une pareille nature d'électricité, foi; qu'ils foient tels par
- eux-mêmes, ou qu'ils le foient devenus par l'approche du

verre ; le verre au contraire attirera tous les corps dont l'élec
tricité eft de la nature de celle de l'ambre. L'ambre & les
autres corps

	bles
mont Les mémos effets, ils

repoufferont lescorps de mémo électricité qu'eux, & attireront ceux
qui font doués de l'autre électricité.

Voilà donc deux électricités bien démontrées, & je ne puis
me difpenfer de leur donner des noms différents pour éviter
la confufion des termes, ou l'embarras- de définir à chaque

inftant celle dont je voudrai parler ; j'appellerai donc l'une
l'électricité vitrée, & l'autre l'électricité réfineufe, non que -je

penfe qu'il-n'y a que les corps de la nature du verre qui foient
doués de l'une, & les matiéres réfineufes de l'autre, car j'ai
déja de fortes preuves du contraire, mais c 'eft parce que le
verre & la copal font les deux matiéres qui m'ont donné lien
de découvrir ces deux différentes électricités.

S'il n'y a dans fa nature que ces deux efpeces d'électricités,
ce-qui ma paroît vrai-femblable, car, l'une attirant ce que
l'autre repouffe, je n'imagine pas trop quel effet pourroit faire
une troifiéme ; fi, dis-je, il n'y a que ces deux-là, il doit

réfulter que tous les corps qui font dans la nature, à l'exception
des métaux, feront dans l'une ou l'autre de ces deux ctaffes,
puifque nous avons vû dans mon fecond Mémoire, qu'ils
étoient tous fufceptibles d'électricité par eux-mêmes, ainfi
les une feront dans celle de l'électricité vitrée, & les attires
dans celle de l'électricité réfineufe. Rien ne fera plus facile que
d'en faire l'épreuve, & peut-être cette nouvelle diftinction
dans les corps donnera-t-elle quelques lumières pour mieux
connoître leur nature.	-

Pour juger donc quelle eft l'efpece d'électricité d'un corps
quelconque _,i1 n'y a qu'à le rendre électrique, & lui préfenter
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fuit après l'autre un morceau de verre & un morceau d'ambre
d fera certainement attiré par l'un, & repoufïé par d'autre ; fi
c'eft un corps pefant, on le pofera pour cet effet fur J'aiguille
ou refile de bois dont nous venons de parler, finon, on le

tiendre fufpendu à la main, ou de toute autre maniére qu'on 'ju	'plus commode.
J'ai voulu voir, par exemple, de quelle nature étoit l'é
électricité de la foye, j'ai pris un ruban dé foye, je l'ai chauffé
legérement, & le tenant d'une main, je l'ai paffé deux ou

trois fois avec vîteffe dans les doigts de l'autre main ; ayant
pendant ce tem la fait frotter un tube, je l'ai prefenté au
ruban qu'il a attiré très-vivement ; l'ambre, au contraire, -ta

cire d'Efpagne, & la copal l'ont repouffé ; fat obfervé de
cfauffer le ruban, premiérement, parce que cela le difpofe

mieux à devenir électrique, & fecondement, parce qu'il
n'importe alors de quelle couleur il foit, au lieu que fans cette

précauti	n, cela peut caufer des variétés, comtme on le peut
voir dans mon troifième Mémoire ; l'électricité de la foye eft
donc de la nature de celle que nous avons appellée ré ineufe.

J'ai fait la même expérience avec une petite bande de toile,
je l'ai chauffée &. . paffée dans les doigts , elle eft devenuë

électrique, ce qu'il eff ailé de reconnoitre, parce qu'elle va
s'attacher aux doigts, & à tous les corps qu'on lui préfente ;
l'ambre fa repouffée alors, & le verre fa attirée, c'eft donc
encore la même électricité que de la foye, ou l'électricité
réfineufe. La même chose eft arrlvée avec une bande de

papler chauffée & paffée de même dans les doigts, le tube
l'a attirée, & l'ambre l'a repouffée.

J'ai approchéé l'un de l'autre te ruban de foye, & la bande
de toile après les avoir ch ;& rendus électriques en les

paffant dans les doigts ; ils fe font repouffés l'un l'autre, & au
contraire, ils alloient s'appliquer vi	nt à tous les autres

corps qu'ils rencontroient qui n'étoient point électriques, ou
qui ne l'étoient que de l'électricité ????? Tous' ces faits fe
déduifent néc	airement "

	

s que Ados avons pofés.
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dt etion d'eux ne loure la fnoindre .4if'~culté dans l'cxplir
cation.
... :~Voyons maintenant quelques ex~VPWs des corps qui'.ont
ftfpece cf~élsaricité que nous avoflrappclwp vitrée. J'ai pris
deux otytrnie-sigullIM de faine, & après les Avegr cbauffbea,
je les ai paf ées à plufieurs reprifes dam la .main Asie d'un
morceau el'émffe ds ; iait,,_etW-fpot« devenuës éleariques,
ce qui fe aecomwsit à ace qu'egee saWocbent de la main ;
J'y ai e"e préfenté un morceau de verre frotté, qui les a
sepouffées, & au contraire, . elles ont été attirées par l'ambre
de la gomme copal. Une grande plume que j'ai chauffée &

- frottée,. de paàpte, .ar-.fütfe,même,of~t ete~ ttnsnt fufpenadwë
f~t ; tineA %Y~}ba

	

rrlea plus dgée&
J'ai chauffé legérement un manchon de petit-gris, & ayant

paiié brufquement la main defus, à plufieurs rrprifes, les
poils font devenus élecgriqttes, ils ont été atliréa puJ'smbm,
& repoufiés par àe verre ; plais fion ne fait un effet plus
fenfcble que le poil deidOS+~eit~ttRw,iit trait qu'il
dbvient fort éleêtrique en paftant . ,la sein dWto; , fi on
approche Mors un,morcrau d'ambre frotté, il en efl: vivement
attiré, & on le~voit s'élever vers, l'ambre en tris-grande quan-
tité; 'fl ; au Footraagjym ea .«Wocbe le tO~be, .il elicpou&
& couché fur le corps de fanimalà . . - ;

	

' .
On feroit tenté de croire par ce petit zombre d'.sxempdes

que ,toutes les matiéres animales ont l'éleétriehé vitrés, . & les
temMses- végiftales la réfineufe, mais je ne .cxois gss:cette loi .
fi générale 0&. nous : ysrnom de voir que la foye� qui ne Paul
Etre rangê~e que dans ftr elaffe des matiéres,anim*les, eftcdk
de toutes qui eff la plus fufveptible d4.i4iearictW réfnt&fe ;
je me comenterai,pour le pMkret,d'avoir établi mtkdiAino-
lion qus, ne,nie ;limrc~w po&pôuroic étreoconte&io, :&r d'avoir
rspporté .desexemptaa de Eum&ds f.:t+tre ; nais
maintenant faire quelques-e6fovatüm4e tgm "fm& nérefl~r*
~ur iéuQr. pa rlitewsnt drus ces ~srsceb
tailler auean -

	

.

	

t

	

tme ,fur un pvincipe aui~e ~aroît
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aufft !folidement proM, que le peut itm une vérité fur lb
quelle les Mathéinatiquo n'ont point de prié.

Pour connofre bie~gtfpece d'&&kité d'un
corps, il ne fuit pas citer art lui cure vertu médiocre,
car aloWil le trouvemh-à peu-près dans k ntM+osq"
aNrWpréfentoit,aa corps ékétrigae fans !:voir auparavoç
rendu élettriquelni-même, c'eft-à-dire, qu'il feroit attiré
inique indiféremmen't par les uns & par les autres ; il efi
vrai pourtant que s'il a l'Noétticité vitrée, il fera 4plus vivo
ment attiré par ke

	

raséfineux, tnah Bette différérfae
eft péu fenfrl

	

.

	

crlàvient qu'id le trouvera peut-être des
corps en qui la vertu élocgrique fera fi foible, gdil fera traire
difficile de déterminer-de quelle efpece et leur éleélricité ; i1
faut en ce cas-là avoir recours aux moyens lis plus propres
à exciter leur &Etrkiaé k Flow virement gel ed poffiR :
fi, par exemple, . on pa& data les doigts un ruban de laina
i&iwt idse+reàu de Une, on ne lui donnera tqu'une ékflri;-
cité médiocre,-mais fi on ne prend que trois on gu"M bdoa
de la mime laine, 8t qu'on la paàfa btaf

	

axrtt dani du
piler , de la toile pin. "e la 1àkwr o. lui en donnera une
coup plus abttfoàrable, & on verra pour lors qu'dle

tf} fortement attirée par l'ambre, & repouflée par le verra
Ce que je dis ici de la laine k doit entendre de toutes les
autre tnatiéres, & Ton doit totîjours avoir loar pribalpe
quï1 faut tjiie. k'c" Am on testa œnnoitre féleétricité,
ew ait afféa pôur s'approcher de fui-même dhs corps qui n'en
Mtptint, fi l'on veut porter un jugement certain fur d'tfptets
deAon ékéWcité.

	

.
On pourroit crdre gtte la attrm affl frotté avec du

corps dig&rnts poutroit batquétitt dite érente deRridié;
nwds j'ai éprouvé gn'eNo OR Toûjoers la meure, & quelle ne
di&he que par fora plus ou moins de force ; j'ai frotté de la
fopii awe la main qui n'a d'elle-mime aucune ékaricité, âc
enfuim~awc,dsutre iQye qui -câ..dW taa Ies œp de cette
Aqaqe ceitdt*tpta-4 fb»,bda. que . j'avRè frottée . deb

forte,
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forte, a eu dans l'un & l'autre cas l'éleétricité réfineulc ; la
laine & la plume auffi frottées de ces deux différentes ma
nières, ont eu l'électricité vitrée, & tant les uns que les autres
n'ont différé que par le plus ou le moins d'électricité qu'ils
ont contracté. Il y a encore un moyen bien fimple pour
connoître le genre d'électricité d'un corps dans lequel cette
vertu efi très-foible, c'eft de le lérvir d'une aiguille de métal,
longue de fix pouces ou environ, & fufpenduë comme une
aiguille aimantée ; cette aiguille doit avoir à l'un de les bouts
une boule de métal creufe, & quelque autre corps à l'autre
pour qu'elle toit en équilibre. On rendra enfuite cette boule
électrique par l'approche d'un morceau d'ambre , &= fuivant
que les corps qu'on lui préfentera l'attireront ou la

repouffe ront, on jugera de la nature de leur électricité . J'ai demandé
que la boule fût creufe, afin qu'elle eût plus de volume pour
contracter une plus forte électricité, & que n'ayant pas beau-
coup de pefanteur, elle fût mite en mouvement plus

facilement par les corps lesmoins électriques . Cettemanière (le
chercher à connoître la nature de l'électricité d'un corps fe
préfente très-naturellement après ce que nous venons de dire ;
cependant lorfque je l'ai voulu éprouver, j'y ai trouvé de
très-grandes difficultés qui d'abord me paroiffoient former
des obftacles à mon fyfteme , mais qui dans la fuite n'ont
fait que le confirmer, & me prouver que forfque je ne réuf-
fiffois pas, cela ne venoit que (le ce que je ne m'étois pas
attaché affés fcrupuleufement à toutes les conféquences, &
pour ainfi dire, à toutes les branches de l'hypothefe des deux
électricités. J'épargnerai cependant au lecteur un détail en-
nuyeux & rebutant d'expériences manquées ou imparfaites,
& je dirai feulement que pour réuffir, il faut fe fervir d'une
aiguille de verre potée fur un pivot de verre très-long, que
cette aiguille porte à l'un de tes bouts une boule de métal
creufe, & à l'autre un contre-poids de verre, qu'il faut bien
fécher toutes ces pièces, & qu'alors il faut communiquer
l'électricité à la boule de métal avec le tube, ou quelqu'autre
MM.
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matiére analogue, la boule fera alors attirée par les corps dont
l'électricité eft réfineufe, & repouffée par ceux qui ont l'élec
tricité vitrée.

Si, au contraire, on veut donner à la boule l'électricité
réfineufe, il faut que l'aiguille, le poids & le contre-poids
foient de cire d'Efpagne, ou de quelqu'autre matiére fem
blable, & alors on réuffira parfaitement. On juge bien que
toutes ces attentions ne fc préfentent pas d'abord à felprit, &
qu'on n'y vient u'après bien des expériences manquées, car
elles font toutes fi néceffaires , que t'obmiffion de quelques-
unes en diminuë confidérablement, ou même en cm
abfolument le luccès ; on voit que ces délicateffes, loin d'at-
taquer le principe que nous avons établi, ne font que le
confirmer de plus en plus, & le mettre dans un nouveau
jour. Je n'entrerai pas dans un plus grand détail, & ce que
en ai dit doit fuffire, pour que chacun trouve aifément le
moyen de furmonter les petites difficultés qui fe rencontre-
ront data la pratique de ces expériences. Venons maintenant
aux changements qui arrivent dans Ics tourbillons électriques
par le mélange & la combinaifon de ces électricités de diffé-
rente efpece, & l'on verra que tout s' paffe de la maniéro
que l'on doit conjecturer, , en fuppofant les principes que
nous avons établis.

Lorfque, par le moyen du tube de verre, on a repouffé & éle.
vé en l'air une feuille d'or, fion approche de ce tube une boule
de criftal rendue- électrique, un fecond tube, ou toute autre
matiére (lui a une électricité pareille, celle du tube fc trouve
fortiffiée d'autant, & l'on tourbillon devient plus étendu, en
forte que la feuille s'éleve & en demeure plus éloignée qu'elle
ne l'étoit ; fi, au contraire, on approche du tube un bâton de
cire d'Efpagne, un morceau d'ambre ou de copal, l'électricité
du tube s'y va appliquer en partie, par conféquent l'étendue-
de l'on tourbillon diminuë, & la feuille s'approche de lui ;
elle s'en éloigne enfuite lorfqu'on éloigne du tube le bâton
de cire d'Efpagne. 1 arrive alors la même chofe que nous
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avons vû arriver lorfqu'on promene la main d'un bout à
l'autre du tube, tandis que la feuille rit fulpenduë en l'air
au-deffus ; il y a néantmoins une différence, c'efi que le bâton
de cire d'Efpagne, ou tout autre corps dont l'élcélricité eft
réfineufe, n'eft pas auffi propre à détourner le tourbillon du
tube que l'eft un morceau de bois, la main , ou quelqu'autre
corps qui n'a point d'électricité naturelle , ou du moins qui
n'eft pas actuellement électrique.

Cette expérience eft conforme à tout ce que nous avons
obfervé dans les Mémoires précédents, qui rit que les corps
les moins électriques par eux-mêmes, font ceux qui font le
plus vivement attirés, & les plus propres à contracter une
électricité étrangére.

Il arrive précifément la même choie que nous venons de
voir, aux corps dont l'électricité eft réfineufe ; fi l'on fait
repouffer une feuille par un morceau de copal, & qu'alors
on en approche un morceau de cire d'Elpagne, de copal,
ou d'ambre, la vertu du premier eft augmentée, & fon tour-
billon devient plus étendu ; fi, au contraire, on en approche
le tube, le tourbillon diminuë, & la feuille fe rapproche ;
ces faits font fi naturels, & l'explication s'en déduit d'une
maniére fi fimple, des principes que nous avons pofés, qu'il
feroit inutile' de s'y arrêter plus long-temps.

II réfuite donc de ce Mémoire deux vérités nouvelles fur
cette matiére, & deux principes dont on n'avoit pas eu juf-
qu'à préfent le moindre foupçon ; te premier, que les corps
électriques commencent par attirer tous les corps, & qu'ils
ne les repouffent que lorfqu'ils les ont rendus électriques par
la communication d'une partie de leur tourbillon ; & le fecond,
qu'il y a deux électricités réellement diftinctes, & très-diffé-
rentes l'une de l'autre.,, Que ne devons-nous point attendre
d'un champ auffi vafte qui s'ouvre dans la Phyfique ? &
combien ne nous peut-il point fournir d'expériences fingu-
liéres qui nous découvriront peut-être de nouvelles propriétés
de la matiére! Si nous parvenons un jour à la connoiffance

Ooo ii
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des caufes de l'électricité, ce ne peut être certainement qu'en
l'examinant ainf par parties, & la décompofant, pour ainfi
dire ; car ç'eût été tenter une chofe impoff ible , que d'en
rechercher la caufe avant que d'avoir découvert la quantité
de phénomènes dont nous avons rendu compte dans les
Mémoires précédents, & qu'il a été néceffaire de diftinguer
les uns des autres, attendu leurs contradictions apparentes;
& après un examen exact, nous avons Vu qu'ils dérivoient
tous d'un petit nombre de principes fimples & invariables,
qui commencent'à donner quelque éclairciffement fur une
matière qui, du premier coup d'oeil, paroiffoit très-confufe
& très-embrouillée.

.,


